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Le Musée Transitoire est un projet d’art contemporain qui 
investit l’architecture et l’acoustique de lieux en transition. 
Suspendus entre deux états, entre deux usages, ces espaces 
se prêtent pour un temps à une transformation dépourvue 
de fonctionnalité.

Fondé par l’artiste Romina Shama, le projet se présente 
comme une œuvre empirique, un refus d’identification de 
l’artiste, qui privilégie le geste créateur au détriment de 
l’objet fini. 

Associée à l’artiste et productrice radio Amandine 
 Casadamont pour la curation sonore et radiophonique, 
la fondatrice compose un espace qui remet en question les 
formats d’expositions. Ensemble, elles invitent des artistes, 
des auteurs et des compositeurs dont le travail interroge 
l’enchevêtrement de différentes réalités et leurs impacts sur 
notre relation à la matérialité.

Ainsi, l’espace se transforme en organisme vivant, une boite 
à son, une machine dont le mécanisme est en perpétuelle 
évolution.

Si la première édition du Musée, I would prefer not to, 
faisait écho au poids de l’inertie. Au retrait. À la paresse. 
La  seconde aborde la perméabilité du langage dans l’espace 
transitoire et propose que toute œuvre ou idée soit infiniment 
traduisible et malléable.

Musée Transitoire Commissariat Romina Shama
 Artiste, fondatrice du  
 Musée Transitoire

Après une licence en anthropologie à l’université de 
 Lausanne, Romina Shama poursuit ses études à la Central 
Saint Martins School de Londres, puis s’installe à Paris. 

En 2012, s’interrogeant sur les modes de représentations, 
elle se retire de toute forme de production et crée son propre 
doppelgänger en inversant son nom : rachel rom, qui rompt 
autant qu’elle lie son identité. C’est sous ce pseudonyme 
« négatif » que l’artiste introduit la ré-génération récurrente 
des œuvres qu’elle réalise, puis l’appropriation d’objets, de 
lieux, d’œuvres ou de textes qui ne lui appartiennent pas. 

Romina Shama ré-interprète les documents créant des 
tautologies, pour interroger les possibles d’une œuvre 
composite, dont l’auteur se distancie. Les pièces conçues 
restent en constante évolution, recoivent des coordonnées 
d’espace-temps et existent dans un nombre exponentiel de 
versions d’elles-mêmes. Archivés dans des tiroirs à double-
fond, ils ne transitent que furtivement, par le geste d’un 
auteur x ou y.

C’est dans ce contexte qu’elle fonde le Musée Transitoire. 

Romina collabore sous plusieurs nom avec des galeries et 
institutions internationales à Paris (Galerie E.G.P, Yvon 
 Lambert, VnH…), Genève (SAKS gallery) Arles (Rencontres), 
Berlin (Kunstlerhaus Bethanien), Lausanne (Musée de 
l’Elysée), Bâle (artist run space), Londres (AutoItalia, Hoxton 
sq gallery), Los Angeles (Galerie E.G.P). 

Elle est jury de fin d’étude au Fresnoy à Tourcoing en 2020 
et dirige un workshop à la HEAD, à Genève en 2021. 

En 2020, Le Musée Transitoire est nominé pour le Prix 
européen Art Explora & Académie des Beaux-Arts. 

 Amandine Casadamont
 Artiste et curatrice sonore du  
 Musée Transitoire

À 14 ans, Amandine Casadamont crée et anime sa première 
émission radio sur la bande FM parisienne. Une pratique du 
son et de la création qui remonte à l’enfance, stimulée par un 
grand-père non-voyant avec qui elle inventait des histoires 
enregistrées sur bande par sa grand-mère, à leur insu. Mais 
aussi, avec lui un apprentissage de l’écoute des sons qui nous 
entourent. 

Aujourd’hui sa pratique du son est au croisement de la pièce 
radiophonique, de la performance et de l’installation sonore. 
Elle est auteur et réalisatrice de très nombreuses créations 
radiophoniques où le fantastique prend une place importante 
dans un espace concret documenté. Ainsi la fiction touche-t-
elle au réel. 

Amandine Casadamont a une écriture libre, partant du réel 
sans pour autant reculer devant une forme d’abstraction. 
La majorité de ses sons sont tirés de la vie sociale, où chaque 
plan est un espace documenté. Une scénographie sonore à 
multiples espaces où se jouent des histoires parallèles.L’artiste 
quitte souvent ses zones de confort et s’avance parfois assez 
loin pour capter l’invisible et évoquer des sujets sensibles 
comme lors de ses voyages en zone interdite à Fukushima ou 
dans le désert mexicain en zone de narcotrafic. 

Elle collabore avec plusieurs radios européennes comme 
Deutschlandfunk Kulture , la SRF et France Culture. Lauréate 
de différents prix internationaux comme le Prix du documen-
taire sonore de la Biennale Internationale de Radio de Mexico 
(2012), Prix Phonurgia d’art sonore radiophonique (2015), 
Le New York Festival « sound art category » (2016), et très 
récemment pour la France le Prix SCAM (2020) de la 
«  meilleure œuvre sonore ».
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Résidence

Radio

En amont de la deuxième édition du Musée Transitoire qui 
s’est tenue à Genève au mois de juin 2021, nous avons 
organisé une semaine de résidence à la Casa Pantrova dans 
le Tessin, où des artistes de la seconde édition ont été 
invités. 

Nous avons travaillé sur la projection du lieu à venir et 
sommes entrés en contact avec un territoire. C’est ici que 
nous avons amorcé les premières productions radiopho-
niques et préparé quelques-unes des installations de 
l’espace physique du Musée. 

Avec : 
Amandine Casadamont : artiste sonore et productrice radio
Romina Shama : artiste-fondatrice du Musée
Florence Jung : artiste
Dana Diminescu : sociologue
Olivier Lasson : artiste sonore

L’espace sonore - le Transistoire 

O

La radio permet à la fois distance et proximité, diffusée en 
streaming, elle retransmet en direct les performances qui 
ont lieu au Musée. Ses productions sont diffusées en boucle 
et de manière aléatoire. Ainsi, les histoires empruntent 
une narration toujours différente, une séquence répondant 
à une autre.

Le Transistoire est une œuvre à part entière où Amandine 
Casadamont, chef d’orchestre des différents éléments 
sonores, propose des adaptations radiophoniques d’œuvres 
physiques d’artistes du Musée, mais aussi des créations 
originales. Grâce à l’espace radiophonique, le Musée 
Transitoire change de peau et existe au-delà de l’espace 
d’exposition. 

Le flux du Transistoire s’écoute 24h/24h sur la page internet 
du Musée, ponctué de créations sonores originales en direct 
pendant la tenue du Musée. 

Pour la deuxième édition du Musée artistes et auteurs ont 
collaboré et créé spécialement pour la radio. Parmi eux : 
Enrique Del Castillo, Pauline Klein, Arthur Larrue, Olivier 
Lasson, Philippe Malone, Kaye Mortley, Julian Sartorius…

Musée Transitoire #2
Genève, juin 2021

Cette édition investit un terrain de 17 hectares au centre 
duquel est posée une grande serre, qui ne servait pas au 
maraîchage. 
Les propriétaires précédents, un couple de suédois, habi-
taient aux deux extrémités de la propriété et se servaient de 
l’espace en verre comme zone franche. 
Si toute œuvre ou idée est infiniment traduisible et malléable, 
la zone franche est le lieu de l’entre-deux et du questionne-
ment comme finalité. 

Dans le roman Orlov, la nuit d’Arthur Larrue, Faustine lit des 
livres où le personnage s’appelle Faustine. Un jour, Elle 
disparaît avec son amant dans la lettre O du livre qu’elle est 
en train de lire. 

Ce sera le point de départ de ce Musée. 

O, prend le langage comme matière. O est une lettre, un 
espace, un cercle, un trou, un mouvement… une substance 
qui se transforme et se déplace d’un état à l’autre. 

On reviendra beaucoup sur le lien de causalité qui a permis 
de composer cette édition. Le cheminement. La philosophie 
de chaque compositeur et artiste invités comme un auteur 
auquel on ferait référence dans une thèse. 
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10 juin 18h   Inauguration

 19h   Julian Sartorius, performance sonore [47]
   
10-13 juin 12-19h   Florence Jung, Jung80 

19 juin 17h   Olivier Lasson, performance sonore [48]

 19h   Enrique del Castillo, Performance sonore [49]

8 juillet 20h   Philippe Malone, Kaye Mortley,  [50]
   Amandine Casadamont  
   Syndrome, Fiction-radio-performance

10 juillet 12-21h   Finissage

   Florence Jung, Jung 74
 
   Pauline Klein, Arthur Larrue, Romina Shama 
   Opera Cassé, Lecture-Performance

Programme de performance

Plan d’exposition 1  Romina Shama  [13]
    Opéra cassé, acte 1 : la Casa Pantrova, texte, 2021
    Opéra cassé, acte 2 : Ida-Ida, nouvelles, 2021
    par Pauline Klein et Arthur Larrue [17]
    Opéra cassé, acte 3 : Composition, œuvre sonore, 2021 
    par Jean-Jacques Birgé [18]
    Opéra cassé, acte 4 : Capiton, installation, 2021

  2  Jean-Charles de Quillacq [21]
    Mon produit, installation, 2021 

  3  Bastien Gachet et Rebecca Kunz [25]
    Installations, installation, 2021 

  4  Marion Baruch [29] 
   Untitled (Monitor Trio), 1989 

    Name Diffusion, posters, 1990 

  5  Claude Closky [31] 
   I Like This, installation sonore, 2021 

  6  Florence Jung [33]
    Jung70, scénario, 2020

  7  Guillaume Denervaud [35]
    Orange Dust (00:00 03:30), 2021 
    Steam Alert (07:00 12:00 18:00 00:00), 2021  
    Zone Furtive (smog), 2021 

  8  Amandine Casadamont [39]
    Transistoire, radio, 2021

  9  Mika Rottenberg [41]
    The Sneeze, vidéo, 2012 

  10  Bastien Gachet et Rebecca Kunz
    The Booth, installation, 2021 

  11  Felix Blume [43]
    Les Grillons du Rêve, installation sonore, 2021 

  12  Florence Jung 
   Jung73, scénario, 2019

  13  Dana Diminescu [45]
    Le Bureau des Décalages, 2021 

  A  Restaurant
  B  Culture Maraîchères
  C  Station de lavage

Serre principale

Jardins

Trois arbres

Forêt de Bambou

Mur
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Romina Shama (Suisse, 1978) Artiste-fondatrice du Musée Transitoire, elle propose la 
composition d’une œuvre autoféconde où l’auteur, l’objet et 
l’espace s’entretiennent.

Une œuvre qui habite la transition et qui parle une langue
intermédiaire.

L’Opéra cassé est une œuvre collaborative verbale, plastique, 
sonore, textuelle et vivante. Un téléphone cassé.
Non. un opéra cassé.

Opéra cassé, installation, texte, structure en metal, 
 composition sonore, fiction et lecture, 2021

Acte 1 : La Casa Pantrova
 Le lien de causalité. Enregistrement sonore improvisé 

de Romina Shama
Acte 2 : Ida-Ida
 Fictions de Pauline Klein et Arthur Larrue. 

Une  nouvelle identique, mais en deux endroits selon 
deux écosystèmes. Comme des jumeaux dont l’un 
passerait sa vie reclus chez lui et l’autre pas. 

Acte 3 :  Composition
 Composition sonore de Jean-Jacques Birgé
Acte 4 : Capiton
 Installation en bullgomme de Romina Shama
Acte 5 : Lecture
 Lecture-Performance de Romina Shama, 

 Pauline Klein et Arthur Larrue

La voix est voilée. 
Le contenu est un plan séquence. 
Le flottement est assumé. 
Et la manière dont une choses en entraine une autre, naïve.
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Aujourd’hui, Noah est venu, je devais m’asseoir avec Dana 
pour qu’elle me parle de décalages. Dana c’est une fille 
qu’Amandine a invité à la résidence de son du Musée 
Transitoire. Elle est sociologue et collectionne les décalages. 
Noah est curateur, c’est un ami de Dana, il connait Florence 
aussi. J’ai invité Florence, mais elle ne veut pas que l’on 
enregistre sa voix. Olivier lui, enregistre tout. Olivier, c’est un 
artiste sonore qui capte des sons concrets. Il a enregistré des 
sons à l’intérieur d’une sculpture que l’on a trouvé sur une 
colline lors d’une marche avec Sylvia. Silvia, c’est la gar-
dienne de la Casa Pantrovà. La Casa Pantrovà, on en a 
entendu parlé par Giada. Giada, c’est une fille qu’Amandine a 
rencontré au SONOHR festival.
Florence, je l’avais rencontrée une fois avant, elle faisait une 
pièce à la New Galerie qui s’appelle le New Office. Je pensais 
que c’était le nouvel office de la New Galerie, mais non, 
c’était une pièce de Florence. Une pièce où elle récupère des 
données de gens qui l’appellent parce qu’ils se sentent très 
très bien, mais vraiment très bien. Ensuite, il y a Luca, Luca 
c’est celui qui répond au téléphone, c’est une sorte de 
répondeur automatique. Il nous dit quoi faire, c’est assez 
malaisant, on n’est pas sûr de comprendre.
Noah est venu nous rendre visite à la Casa Pantrovà, il nous 
a parlé de Marion, une artiste avec laquelle il travaille qui a 
détourné ses propres œuvres en les renom-mant en 1990. 
C’est une amie de Dana. Elles ont un contrat ensemble. 
Marion s’est engagée à lui donner un signe de vie chaque 
semaine. Marion a 93 ans, elle est dans un Ehpad à la 
frontière italienne. L’Ehpad est fermé. Marion est enfermée. 
On décide d’y aller. Elle n’a pas eu le temps de se préparer, 
mais elle nous a quand même reçu. On a dû rester dehors, 
derrière les barreaux. On l’a invitée à participer au Musée.
Nous allons faire un tour en bateau pour enregistrer des sons. 
Denis m’écrit. Il est à Lugano. Denis est metteur en scène, 
c’est le directeur de la Comédie de Genève. Je lui parle du 

Opéra cassé, acte 1 : la Casa Pantrova, texte, 2021 lien de causalité qui compose le Musée. Je lui parle de la 
pièce que je suis en train d’élaborer. Je lui dis : « Je vais 
m’enregistrer lisant ce texte. Deux auteurs écriront une fiction 
à partir de ma voix. Jean-Jacques fera une œuvre sonore à 
partir de ma voix, puis j’aimerais qu’il mette en scène une 
pièce, à partir de ce son. Une pièce improvisée que je 
décrirai et commenterai comme un cadavre exquis qui 
s’appellera l’opéra cassé.
On prend le funiculaire. On monte. On redescend. Denis 
repart à Lausanne. Lugano-Zurich, Zurich-Paris, puis 
Paris-Lausanne.
Guillaume propose d’installer dans une des serres une 
ampoule au sodium qui s’allumerait à certains moments de la 
nuit. L’idée me plait. Je le lui dis. Mika travaille à la chaine. 
Jean-Charles, lui, est trop occupé à faire l’amour à ses 
œuvres pour me parler. De toute façon nous avions décidé 
que l’entretien ne porterait pas sur son travail, mais sur les 
relations amoureuses et sexuelles qu’il entretient avec ses 
productions plastiques. Ça me va très bien comme ça. 
Bastien exposera le portrait qu’il a fait de Guillaume, 
quelques éléments décoratifs, des fruits célophanés une 
cabine téléphonique sans un téléphone. Bastien, il construit 
des formes pour les contredire. Il travaillera avec Rebecca sur 
son œuvre pour le musée parce que Rebecca c’est un peu 
Ida. Parce qu’elle a déjà collaboré avec une autre Rebecca 
avec deux k. Ida c’est le livre de Gertrude. Gertrude c’était la 
femme des années 10, il y a 100 ans : « Il y avait un bébé qui 
venait de naitre et qui s’appelait Ida. Sa mère l’avait retenue 
de ses mains pour empêcher Ida de naitre, mais le moment 
venu, Ida était venue et avec Ida était venue sa jumelle et 
c’est comme ça qu’elle était là, Ida-Ida. Comme Rebecca 
Rebekka, que j’expose juste pour ça. 
J’écris à Claude : « Cher Claude, je ne me souviens pas si 
nous nous étions tutoyés. Je reviens vers toi avec le dossier 
du Musée et le nouveau lieu. Un terrain, une serre. J’ai besoin 
d’une liste, est-ce qu’il est trop tard pour en parler ? » « Chère 
Romina, Merci pour l’update du Musée Transitoire en transit. 
Oui, nous pouvons nous parler prochainement. Tutoiement. 
Amicalement. Claude. »
Amandine c’est la curatrice sonore du Musée. Elle curate le 
son du Musée et la radio aussi. Elle a invité Félix à investir le 
jardin avec des robots-grillons pour faire une symphonie avec 
les vrais. Ainsi, il investira l’espace physique et sonore du 
musée. Comme Enrique, qui écrit du son sur des pellicules 
photographiques. Je suis sur le point de m’enregistrer lisant 
ce texte, j’ai rêvé qu’elle me conseillait de mettre le micro 
derrière moi pour se faire. Je m’exécute. Je n’y arrive pas. Je 
recommence.

Romina Shama (Suisse, 1978)
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Pauline Klein (France 1976)) Pauline Klein a étudié la philosophie, est ensuite entrée à la 
St Martin’s School puis a travaillé dans une galerie d’art à 
New York. Elle a publié trois romans chez Allia, Alice Kahn, 
Fermer l’œil de la nuit et Les Souhaits ridicules, et 
La  figurante chez Flammarion.

Arthur Larrue (France 1984) Arthur Larrue est l’auteur des romans Partir en Guerre et 
Orlov la nuit et la diagonale Alekhine, des nouvelles  Kolossoff. 
Plus immoral que Richard Wagner et Jack l’éventreur et 
Amen. Il est aussi le traducteur du Nez de Nicolas Gogol.

Cambria (extrait), Pauline Klein Un jour de septembre de l’année dernière, j’ai été invitée par 
Norah, la directrice du musée usé (appelé aussi le muzéüzé) 
de Genève, à donner une lecture dans le cadre d’un cycle 
intitulé Cambria et que j’avais nommée « Il n’y a que le 
particulier qui soit universel ». 
Cette lecture eut lieu un soir, dans l’amphithéâtre du lieu, elle 
était animée par Rebecca une jeune femme en charge des 
« projets de collaboration innommables », en d’autres termes, 
ces projets que l’on peinait à transmettre de façon claire à un 
public partisans des explications rationnelles, au sujet de 
thème qui ne l’étaient eux, pas toujours. Je me souviens 
d’ailleurs que Rebecca avait prévenu : « vous savez, ce sont 
des gens qui peuvent tout se payer, y compris le sens de 
toute chose ».

Amour Livre (extrait), Arthur Larrue Un peu chancelante du fait de son voyage éclair en vélo entre 
Genève et Chambésy où elle travaillait au noir, Esther poussa 
la lourde porte du restaurant. Enrique dressait les tables, 
Dana lustrait des verres à pieds, Amandine essuyait les 
bouteilles de vins qu’elle venait de remonter de la cave. 
Jean-Charles empilait en pyramide des truffes de gros calibre 
qu’il placerait ensuite sous une cloche en verre, pour décorer 
le bar où Claude, la patronne, étudiait le registre et préparait 
les attributions du service du jour. Les employés mâles eurent 
les narines qui se dilatèrent en la regardant entrer, surtout 
Enrique, le chef de rang. Bastien devait quant à lui être caché 
dans un coin, en train de lire un article consacré au rugby. 
Les femelles la jalousaient, surtout Amandine, la sommelière, 
qui en plus en pinçait pour Enrique. La tête du commis- 
pâtissier venait d’émerger de la cuisine pour demander s’il 
s’agissait de la livraison de ses fraises. 

Jean-Jacques Birgé (France 1952) Compositeur de musique, réalisateur de films, designer 
sonore, et écrivain. Fondateur des Disques GRRR, il fut l’un 
des premiers synthésistes en France dès 1973, et avec 
Un Drame Musical Instantané le précurseur du retour au 
 ciné-concert en 1976.

Opéra cassé, acte 3 : Composition, œuvre sonore, 2021 Il réalise l’Acte 3, sonore, de l’Opéra cassé. Pour conserver 
la fraîcheur du témoignage de Romina Shama, Jean-Jacques 
Birgé lui a demandé de s’adresser directement à lui.

À grand renfort d’effets électroniques, algorithmes bègues 
ou renversés en temps réel, il s’est ensuite évertué à en 
 déstructurer la syntaxe sans pour autant en perturber le flow. 
Les courtes respirations qui ponctuent les phrases pronon-
cées de cette voix voilée et hésitante, distillent une sensualité 
sans rapport avec son texte présentant les artistes exposés, 
sorte de discours de la méthode.

Opéra cassé, acte 2 : Ida-Ida, nouvelles, 2021 A partir de l’enregistrement de la voix de Romina, decrivant le 
lien de causalité qui lie les differents acteurs de cette 
exposition, Pauline Klein et Arthur Larrue ecrivent chacun une 
fiction. Une nouvelle, mais en deux endroits selon deux 
écosystèmes. Comme des jumeaux dont l’un passerait sa vie 
reclus chez lui et l’autre pas.
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Jean-Charles de Quillacq (France, 1983) Jean-Charles de Quillacq développe des ensembles de 
sculptures, à la fois conceptuels et fétichistes. Souvent, il les 
montre en invitant d’autres personnes que lui à prendre en 
charge leur exposition et accepte alors une certaine perte de 
contrôle sur les déviations potentielles que ces complicités 
engendrent. 

Mon produit, installation, 2021 Collision, le nom donné par Axe à une gamme de produits 
masculins, annonce la rencontre brutale de deux corps en 
mouvement que l’on peut assimiler à la pénétration sexuelle 
ou à un rapport libidinal au monde, où l’humain flirte avec 
l’objectivation de son corps, associé aux objets et aux 
produits qui le façonnent.

Soumis au travail pour garantir sa (re)-production, l’artiste 
engage sa personne, se dédouble en altérités objectifiées ou 
fétiches, se décompose en membres isolés, et fabrique sa 
présence – joyeusement ou pas – sous le regard de son public.
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Bastien Gachet (Suisse, 1986) et  
Rebecca Kunz (Suisse, 1986) 

Bastien Gachet construit des fictions non-narratives. 
Des espaces de fiction qui ne proposent ou ne dérivent pas 
d’une histoire en particulier mais restent irrésolus. 

Au lieu de diriger l’observateur ou l’observatrice vers les 
objets d’art, les interventions spatiales radicales de Rebecca 
Kunz inversent cette relation

Installations, installation, 2021 Trois Chariots et un support de plexiglass à fleur ; un système 
de refroidissement improvisé ; un fac-similé de téléphone, 
un stylo et une cabine en aluminium. 
Une table. Une Chaise. 

The Booth, installation, 2021
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Marion Baruch (France,1929) Marion Baruch propose une œuvre au féminin, socialement 
engagée, et audacieuse, qui cherche constamment la remise 
en question de son statut en s’ouvrant toujours vers de 
nouvelles dimensions. Dans les années 1990, elle expose 
avec le célèbre galeriste Milanais Inga-Pin. A cette époque, 
l’artiste signe ses œuvres sous le label Name Diffusion, 
menant des actions artistiques sous la forme d’un collectif 
non incarné. 

Le dialogue en tant que forme de création, le déchet en tant 
que forme potentielle, le vide en tant que forme du possible 
et la médiation comme acte de création, sont quelques-unes 
des règles du jeu que Marion Baruch a depuis toujours 
fidèlement respectées

Untitled (Monitor Trio), triptyque, bois, verre, peinture 
 acrylique, cire et fer, 1989

Interrogée sur la signification ou l’utilité formelle des boîtiers,
l’artiste a répondu qu’« évidemment, un moniteur ne peut 
pas fonctionner sans transformateur ou sans prise ».

Prêt de la galerie Laurence Bernard.

Name Diffusion, posters, 1990 Romina Shama prend l’entère responsabilité de la 
 réactivation et du placement des posters dans l’espace. 
C’est une appropriation.
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Claude Closky (France, 1963) Claude Closky fraye avec l’immatérialité, à l’aise avec les 
supports électroniques, les images, textes, chiffres, et sons 
qu’il prélève dans notre environnement. L’œuvre de Closky 
n’en est pas moins concernée par sa spécificité matérielle, 
son degré de visibilité, et la manière dont elle occupe 
l’espace.

I Like This, installation sonore, 2021 lisasabrier aime ça, olivierbardin aime ça, claralefort aime ça, 
lasson aime ça, vero_joumard aime ça, fattilaleh aime ça, 
sevartdicted aime ça, victoriaolloqui aime ça, guillaume_
schaeffer aime ça, rlorenceau aime ça, trinita_tattoo aime ça, 
__a_romy__ aime ça, pierreshama aime ça, maxencevard 
aime ça, galleryunconfined aime ça, gabrieljonesstudio aime 
ça, audedebourbon aime ça, portable_network_graphics 
aime ça, fernandovacasofficial aime ça, new__office aime ça, 
gabrielle.petiau aime ça, yuki_snow_in_july aime ça, mighe-
lashama aime ça, kuznicki aime ça, mariondana aime ça. 
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Florence Jung (France, 1987) Florence Jung élabore des situations scriptées, des événe-
ments présumés et des espaces ambigus. Sa pratique 
examine nos anxiétés contemporaines, notre rapport à 
l’incertitude et le potentiel narratif du soupçon. Depuis 
quelques années, elle explore l’identité d’un inconnu rencon-
tré lors d’une fête de Nouvel An dans une maison. Sans 
connaître les locataires ni demander l’autorisation, « Luca 
Bruelhart, ou Lukas Brulhard » s’y est installé et y vit toujours. 
Florence Jung en a fait le protagoniste involontaire d’une 
série de scénarios sur le parasitisme, la disparition, et le 
pouvoir paradoxal de la discrétion. 

Jung70, scénario, 2020 C’est un film. La scène se déroule lors d’un réveillon du 
Nouvel An, dans une maison, entre 2019 et 2020. Avec un 
téléphone, l’un des habitants de la maison enregistre 
discrètement un homme qui est arrivé là six ans auparavant, 
sans connaître personne. Cet homme est supposé être Luca 
Brulhart, ou Lukas Brulhard. Le film ne peut être montré 
publiquement en raison des droits à l’image du protagoniste. 

Jung80, scénario, 2021 Une berline est garée sur le bord du chemin. À un moment, 
deux personnes se retrouveront à l’intérieur et aurons une 
conversation à propos d’actes manqués et d’après-coup.

Jung74, scénario, 2020 Un message est envoyé à Luca Bruelhart, ou Lukas Brulhard : 
Luca, Lukas, Quelqu’un t’attendra samedi 10 juillet au chemin 
de Valérie 15 à Chambésy. Florence 
Quelqu’un attend au lieu et à l’heure dite. Si Luca Bruelhart, 
ou Lukas Brulhard, se présente, son identité cessera d’être 
usurpée. 

Jung73, scénario, 2019 Des enveloppes diverses arrivent par courrier postal de 
différents pays réputés pour être des lieux où s’échapper. 
Elles arrivent toujours sans préavis. Elles sont toutes 
 adressées à « Luca Bruelhart ou Lukas Brulhard ». 
 Personne d’autre que lui n’est censé les ouvrir. 
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Guillaume Denervaud (Suisse, 1987) L’artiste s’imagine en chercheur de formes développant un 
vocabulaire flexible et modulable avec lequel il construit 
ses dessins. Cette riche production forme une matière avec 
laquelle il joue au sein d’installations ou d’éditions. 
 Réagissant au lieu et à la temporalité de l’exposition, il définit 
des environnements où dialoguent et se confrontent dessins, 
éléments sculpturaux, mobilier, plantes.

Orange Dust (00:00 03:30), 2021
Steam Alert (07:00 12:00 18:00 00:00), 2021
Zone Furtive (smog), 2021

Lampe au sodium. Bouilloire. Lavande. Dessin

une temporalité inversée, des changements d’états

des introductions d’hypothèses : à quoi ressemblerait un 
monde qui fonctionne différemment ?

une atmosphère fascinante & inquiétante

contre des rapports trop synthétiques, pour des retours plus 
lents

des câbles-plantes, des processeurs-matière-grise, des 
coeurs-noeuds

une tendance à avertir et à considérer d’autres façons de 
penser 

à ce, à ceux, qui nous entourent
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Amandine Casadamont (France 1980) Artiste sonore et créatrice radio. Son travail repose la plupart 
du temps sur des évènements réels, où le fantastique se 
glisse dans un espace concret documenté. 

Sa pratique du son est au croisement de la pièce radio-
phonique, de la performance et de l’installation sonore. 
 Amandine est la curatrice sonore du Musée Transitoire 
(performance, installation, radio).

Le Transistoire, radio, 2021 Amandine Casadamont, chef d’orchestre des différents 
éléments sonores, propose des adaptations radiophoniques 
d’œuvres physiques d’artistes du Musée, mais aussi des 
créations originales (productions et performances live).

Grâce à cet espace, le Musée Transitoire existe au-delà du 
lieu d’exposition.
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Mika Rottenberg (Argentine, 1976) Mika Rottenberg fait régulièrement appel à des femmes dont 
les corps, hors des normes et des canons actuels, inspirent 
les scenarii de ses films, dans lesquels ils apparaissent 
entièrement mobilisés par diverses actions effectuées dans 
des conditions de travail à la chaîne.

Récits captivants où le réel semble se distordre dans la 
fiction, et où la fantaisie et l’humour le disputent à l’étrangeté, 
ses vidéos sont montrées au sein d’installations qui leurs 
servent d’écrins et prolongent leur univers.

The Sneeze, vidéo, 2012 The Sneeze est une œuvre vidéo inspirée du court-métrage 
 Kinetoscopic Record of a Sneeze (1894) de Thomas Edison, 
un des tout premiers films jamais réalisés, dans lequel le 
personnage principal, un homme qui éternue, est joué par 
l’assistant d’Edison, Fred Ott. Mika Rottenberg revisite le 
scénario d’Edison, mettant en scène l’éternuement en tant 
que production corporelle fantastique. À la manière du 
« money shot » dans les films pornographiques. Un état 
interne en un langage cinématographique. Sneeze a été 
co-produite par la Tate Modern, Channel 4, la galerie Laurent 
Godin, la galerie Nicole Klagsbrun et la galerie Andrea Rosen.
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Félix Blume (France, 1984) Artiste sonore et ingénieur du son. Son travail nous invite 
à transformer notre perception de l’environnement.  
Il utilise l’espace public comme lieu d’expérimentation.

Les Grillons du Rêve, outil de massage en acier, micro, 
enceinte, prise male, prise femelle, 2021

L’Installation sonore Les Grillons du Rêve dévoile la singularité 
de chacun d’entre eux, au sein d’un groupe, alors que nous 
avons l’habitude de percevoir leur chant en choeur.

Collaboration avec les enfants du Cecrea La Ligua.  
Ce projet a été rendu possible grâce au Cecrea et au Centex 
du Ministère de la Culture et du Patrimoine du Chili.
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Dana Diminescu (Roumanie, 1964) Le travail de Dana Diminescu se situe entre la recherche et 
l’art avec une indistinction troublante. Des textes, des corpus 
du net, des enquêtes de terrain qui en dérivant deviennent 
des œuvres artistiques.

Le Bureau des Décalages, bureau, enregistreur, 2021 L’installation invite les visiteurs à déposer un « décalage » 
(culturel, technologique, structurel, temporel…) à l'aide du 
matériel mis à disposition: papier et enregistreur K7.
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10.06 19h00  Performance sonore 

Julian Sartorius (Suisse, 1981)  Batteur, percussionniste et artiste. Ses motifs rythmiques 
 précis et multicouches sont des excursions dans les 
 sonorités cachées d’objets trouvés lors de ses voyages et 
d’instruments préparés. 

  Formé aux écoles de Jazz de Berne et de Lucerne, 
Julian Sartorius développe très tôt une approche musicale 
 singulière. S’intéressant aux variations à petite échelle, 
à la tension et au relâchement, à la masse et au dynamisme.

19.06 17h00  Performance sonore

Olivier Lasson (France, 1973)  Artiste sonore et compositeur d’électroacoustique. Après 
une quinzaine d’années comme batteur, il se tourne en 2009 
vers le beatmaking puis le field recording et la musique 
concrète. Olivier Lasson collabore avec différents artistes et 
collectifs comme le collectif Mu, Le Collectif 13, Sport Natio-
nal et la galerie Lhoste à Arles.

19.06 19h00  Performance sonore 

Enrique Del Castillo (Espagne, 1982) Artiste sonore et compositeur de musique expérimentale. 
En 2016 il reçoit le premier prix du concours Musica Preven-
tiva à Córdoba et en 2020 le Prix d’art sonore du PowSOLO 
à Madrid.

  Son projet Ombrafono consiste à utiliser des pellicules de 
film 35 mm dont il a effacé les images et réimprimé de 
nouveaux motifs. Pour jouer ses pellicules il a ensuite créé 
des machines optiques entièrement analogiques.

08.07 20h  Fiction sonore live

Philippe Malone (France, 1968)  Ecrivain, dramaturge et photographe.Ses textes sont 
 régulièrement lus et crées en France comme à l’étranger. 
Plusieurs d’entre eux ont fait l’objet de mises en onde 
sur France Culture dont Septembres, Krach, Blast, Sweetie 
et  L’Entretien. 

Kaye Mortley (Australie, 1943)   Auteur et réalisatrice radio. Elle interroge et explore les 
frontières du réel et de la fiction en construisant un récit qui 
ne peut qu’exister que dans cet espace dématérialisée 
qu’est la radio. Elle a remporté de nombreux prix internatio-
naux comme le prix Futura de Berlin en 1981,1985 et 1991 le 
prix Europa en 1998 et 2001 ou encore le prix Italia en 2005.

  Les textes ont été écrits spécialement pour rentrer en 
résonance avec l’histoire du lieu, la serre et ses jardins, 
où ont vécu les sulfureux Andersons.

  Syndrome de Philippe Malone (14 min)
  Avec Juliette Plumecocq-Mech et Juliette Allain
  Musique et réalisation : Amandine Casadamont

  Histoire de Kaye Mortley (12 min)
  Avec Juliette Plumecocq-Mech et Juliette Allain
  Réalisation : Amandine Casadamont
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Musée Transitoire #1
I would prefer not to

Pour sa première édition, le Musée Transitoire investit un 
garage désaffecté dans le 11ème arrondissement de Paris. 
4000m² d’espace d’exposition où les artistes et les œuvres 
choisies par Romina Shama et Amandine Casadamont font 
écho à son lieu, son histoire, son futur et ses matériaux.

Le Musée Transitoire s’intéresse à l’état de flottement que 
l’ère immatérielle produit chez nous : un vertige doux et ferme 
qui nous paralyse parfois et nous plonge dans la passivité. 

I would prefer not to fait écho à Bartleby, personnage 
énigmatique de la nouvelle éponyme d’Herman Melville qui 
décide du jour au lendemain de ne plus « faire ». Il impose 
alors une résistance passive à son employeur, notaire 
pragmatique qui subit cet empêchement sans pouvoir réagir.

I would prefer not to est une exposition générative. Elle se 
nourrit des œuvres qui la composent pour en créer de 
nouvelles. Les artistes invités composent des œuvres dans 
un espace éphémère évolutif que nous qualifions d’«auto-fé-
cond».



54

Installations  Lara Almarcegui  Matérialité [ 55 ]
Olivier Bardin  Présence 
BEAUDE STUDIO  Morphing [ 57]
Amandine Casadamont   
et Romina Shama
Amandine Cadamont Sons Matériels [ 59]
Ulrich Moreau  Anonymat  
Amalie Eibye Brandt  Retrait [ 61 ]
Will Insley  Dystopie 
Alicja Kwade  Frein [ 63 ]
Guillaume Maraud  Irrésolution 
Philippe Mayaux  Trouble [ 65 ]
David Miguel  Poésie 
Reto Pulfer  Nature Artificielle [ 67 ]
Reeve Schumacher  Poids 
Sébastien Gschwind  Instabilité [ 69]
Philip Samartzis  Ecologie du son 
Romina Shama  Déplacement [ 71]
Rachel Rom  Les Reliques 
Poncili Creacion  Les Reliques [ 73 ]

Performances Son  Reeve Schumacher  Sonic Braille [ 76 ]
David Miguel Performance

   Amandine Casadamont  Imaginaire sur sillons
Poncili Creación  Puppets 
Edith Progue  Live  [ 77 ]
Fernando Vacas  L’Opera Flamenco [ 78 ] 
Conservatoire de Pantin Carte Blanche

Projection   Emeric Luisset  Quand les nuages parlerons
   Ilja Stahl Touching Concrete
   Florian Riegel Holding Still
   Françoise Roman Appelez-moi Madame

Podcast 
produit par France Culture Philippe Mayaux Sinistrose
   Michel Dejeneffe Enfermés au Musée
   Romina Shama Je préfère ne pas
   Amandine Casadamont  Opération poupée
   Fernando Vacas Opéra Flamenco 

Musée Transitoire #1
Programmation 2019
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Lara Almarcegui Materialité Les œuvres créées par Lara Almarcegui depuis presque 20 
ans se situent à la frontière entre le renouveau et le délaisse-
ment urbains et rendent visible les phénomènes qui ont 
tendance à échapper à l’attention générale. D’un côté, elle 
fixe son regard sur des espaces abandonnés et des struc-
tures en voie de transformation; de l’autre, elle enquête sur 
les différents liens qui peuvent être tissés entre architecture 
et ordre urbain. Son travail interroge sur sur l’état actuel de la 
construction, du développement, de l’utilisation et du déclin 
d’espaces qui semblent être périphériques à la ville. 

Buried House, 2013
Installation vidéo 
Projection numérique

Courtesy de l’artiste et mor et charpentier

Buried House, Dallas (2013) montre comment une maison 
enfouie par l’artiste finit par se fondre dans le site où elle a 
été construite. Cette œuvre a été produite par le Nasher 
Sculpture Center à Dallas (États-Unis). Les restes d’une 
maison démolie ont été enterrés à l’aide d’une pelleteuse. 
Une fois recouverte de terre, la maison a fini dans une petite 
colline dans le jardin : un mémorial qui porte les matériaux de 
la maison et qui contient le récit de sa disparition. L’interven-
tion de Lara Almarcegui ouvre un espace pour contempler le 
passé et l’avenir du quartier, en révélant les transformations 
urbaines massives qui s’y produisent actuellement.

Olivier Bardin Présences L’œuvre d’Olivier Bardin s’affirme avec constance depuis les 
années 1990. Elle implique une réflexion sur le disposi-
tif et l'engagement du corps dans l'espace, à travers de 
multiples supports : organisation d’expositions, conception 
d’émissions de télévision, réalisation de dispositifs impliquant 
le spectateur, éditions, photo graphies, films, archives… 
Olivier Bardin met en scène d’une manière radicale l’expé-
rience de la socialité, du voir et de l’être vu. Sa pratique 
recèle une richesse formelle et théorique rare qui fait de lui un 
acteur emblématique de la scène artistique actuelle.

Présences, 2019
Installation 
24 chaises 

Chaque jour et pendant toute la durée de l’exposition, des 
personnes invitées par Olivier Bardin arpentent le Musée 
Transitoire. Elles vous regardent librement et en silence et 
vous invitent ainsi à les regarder, vous exposant les uns aux 
autres. Des chaises identiques, dont l’emplacement fluctue 
au fil du temps, indiquent leur présence. 
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BEAUDE STUDIO Morphing

BEAUDE STUDIO a été créé à Paris en 2017 par Ashley Boer. 
S’appuyant sur un apprentissage de la méthode Ikebana 
ainsi que les 12 ans que sa fondatrice a passés dans 
l’industrie textile, le studio cherche à créer des installations et 
des œuvres en menant des collaborations avec d’autres 
visions créatives.

Untitled, Installation florale in situ, 2019

Inspiré par l’appel au changement dans le monde, cette 
œuvre de BEAUDE STUDIO est une réaction spontanée qui 
transmet l’émotion d’un moment transitoire. La nature même 
de cette œuvre est la transformation, et elle se transformera 
donc de façon continue tout au long de l’exposition, de sorte 
que l’expérience de l’œuvre évolue tous les jours. L’œuvre 
propose une expérience totale qui englobe le spectateur, lui 
permettant de rentrer dans un monde botanique et d’obser-
ver sa transformation. Cette installation éphémère a été 
construite dans son environnement, s’étalant sur les surfaces 
et remplissant les espaces qu’elle a rencontrés.

Amandine Casadamont   
et Romina Shama

Amandine Casadamont est artiste sonore et productrice 
radio. Romina Shama est photographe et plasticienne. Elles 
réalisent ensemble le commissariat de I would prefer not to. 
Le duo, qui utilise une superposition d’éléments invisibles tels 
que l’espace, le temps et le son comme matériaux dans leurs 
pratiques respectives, inventent un geste où l’œuvre de 
l’autre introduit une nouvelle grammaire à leur langage.

Le Bocal, 2019
Installation in situ
Installation sonore stéréophonique
Papier peint, verre, enceintes et caisson de basse

Le Bocal est presque vide. Le bocal est saturé. 

Cette installation est un dialogue entre les artistes Romina 
Shama et Amandine Casadamont. Romina Shama a réalisé 
une multiplication photographique de l’espace vide. Aman-
dine Casadamont y a fait écho par une installation sonore 
stéréophonique. 
Un dialogue technologique qui se répète, prisonnier de son 
propre espace.
Un espace problématique où se produisent divers incidents. 
Il lutte pour sa survie tout en alimentant sa propre destruc-
tion.
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Amandine Casadamont Sons Matériels Amandine Casadamont est artiste sonore et productrice 
radio. Elle est la curatrice sonore du Musée Transitoire.

Ulrich Moreau  Anonymat

Blindo 
Application
Conversations anonymes

Blindo est un réseau social anonyme. Il permet d’avoir une 
conversation téléphonique avec une personne inconnue. 
En toute liberté. Sans laisser de trace.

Séquences, 2019
Installation in situ
Installation sonore sur 8 pistes 

Séquences est une installation sonore évolutive jouant sur 
des éléments absents du lieu. Chaque jour l’artiste se réserve 
la possibilité de modifier la narration en ajoutant ou en 
retranchant des matériaux invisibles. Une interrogation 
souvent reprise.
Cette composition interroge l’espace et ses contenus 
imaginaires. L’artiste tente ainsi d’établir un pont entre ce qui 
fut un parking et le visiteur.
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Amalie Eibye Brandt Retrait Amalie Eibye Brandt est née à Aarhus, au Danemark. Elle vit 
et travaille à Paris. Elle co-dirige l’espace d’exposition 
Shanaynay.

Untitled, 2018
Impression laser 
21 x 29,7 cm

Will Insley  Dystopie Will Insley (1929-2011) est un artiste americain. Il a dédié 
50 ans de vie à la création de peintures, tableaux, écrits, 
modèles et photomontages basés sur un concept de ville 
visionnaire, baptisée ONECITY. ONECITY est une structure 
labyrinthine enfouie dans les plaines du centre nord- 
américain et recouvrant plus de 675 miles-carrés entre le 
Mississippi et les Rocheuses du Colorado. Elle a été pensée 
pour pouvoir accueillir 400 millions d’habitants. Elle n’est ni 
utopie ni dystopie, mais constitue plutôt un espace mythique 
existant dans une ère indéterminée.

/Building/ No. 17 Passage Space Spiral – view from the air, 
1970
Tirage pigmentaire d’archive sur papier aquarelle Moab 
depuis photomontage original

Pendant les décennies de développement de ONECITY, Will 
Insley a mis en place non seulement un plan architectural 
constitué de plus de 14 000 immeubles carrées de 2,5 miles 
de large, mais aussi tout un ordre sociologique pour ses 
citoyens. Il n’existe aucun chef identifiable, mais un système 
démocratique de votation se manifeste tous les jours. À la 
place d’un ordre religieux vertical, les habitants vénèrent la 
ligne horizontale, qu’ils érigent comme un espace mythique 
entre terre et ciel. Au centre de ONECITY l’on retrouve 
l’Opaque Library, « germe et âme » qui abrite des informations 
et des secrets et qui demeure inaccessible à la population. 
À travers ses morceaux de mur, ses desseins et photomon-
tages, Insley explore une civilisation abstraite, créée ligne par 
ligne d’après des théories logique, spatiale et dimensionnelle 
appliquées à l’interrelation de gens vivants dans un environ-
nement futuriste. 
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A transition for what? Le clos de Malevart, GALIA GROUPE, 
février 2021
Installation vidéo, 2019

Dans le cadre de l’exposition I would prefer not to, Guillaume 
Maraud présente une nouvelle installation vidéo intitulée A 
transition for what? Le Clos de Malevart, GALIA GROUPE, 
Février 2021. Présentée sur écran, ce travail se propose 
d’interroger les récits mythologiques sur lesquels s’appuie le 
vocable de la « transition ». La vidéo dévoile les perspectives 
3D en image de synthèse du projet immobilier de bureaux qui 
verra le jour en 2021 dans les espaces où se tient l’exposi-
tion. Paradoxalement, si ces représentations formulent la 
promesse d’un futur meilleur, elles indiquent avant tout la 
persistance des systèmes anciens. Cette proposition pose 
plus généralement la question du lien de co-construction qui 
subsiste entre l’art contemporain et les processus de 
gentrification actuellement à l’œuvre sur le territoire francilien.

Guillaume Maraud  Irrésolution Guillaume Maraud est un artiste basé à Paris. Il est à l’initia-
tive de 23102015, un projet de recherche et fond coopératif 
de financement de projets artistiques. 

TrialTurn, 2017
Acier inoxydable, brique 
Ø 150 cm – 12 bricks / Ø 180 cm – 24 bricks

Courtesy de l’artiste et kamel mennour, Paris/London

Sur le plan formel, l’œuvre puise son inspiration dans 
l’apparence de ce qu’on appelle les « wormholes », ou trous 
de ver. Les wormholes sont des structures théoriques qui 
relient deux endroits ou deux dimensions de l’univers. Les 
sculptures obéissent à des règles formelles plutôt strictes, 
leur positionnement suit les trois axes de l’espace dimension-
nel, elles abordent des thématiques telles que les univers 
parallèles et la quatrième dimension.

Alicja Kwade   Frein Née à Katowice en Pologne, Alicja Kwade vit et travaille à 
Berlin. En jouant sur la matière, les systèmes établis de 
valeur, les objets et leur perception, l’art d’Alicja Kwade 
explore les notions de temps et d’espace.
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Les Fantômes de l’autorité, Le Prédicateur, 2014
Porcelaine et MP3

Les fantômes se font les haut-parleurs de l'autorité. Ici, le 
prêtre. Qu’il soit politique, théologique, éducatif ou un simple 
slogan publicitaire, le discours qu'ils diffusent sort du même 
moule rhétorique de l'urgence et assène le même ton 
lancinant et agressif de la ferveur. Bien que leurs bandes son 
tournent à l'envers, les rendant ainsi vidées de sens, le 
ressenti d'oppression et de malaise persiste. Inversée, la 
litanie d'un dictateur reste étrangement une litanie de 
dictateur. Ce qui pose la question suivante : l'autorité a-t-elle 
moins besoin de sens que de forme ? En occupant tout 
l'espace sensible de notre cerveau grâce à la stratégie de la 
peur, ces fantômes nous empêchent d'y répondre. Car on est 
toujours effrayé par les esprits.

Philippe Mayaux Trouble L’œuvre de Philippe Mayaux est composite : peintures, 
sculptures, installations, objets mis en vitrines ou photogra-
phies, il utilise tous les médiums et puise ses références à 
toutes les sources.

Ses peintures, essentiellement figuratives, reprennent, citent 
ou détournent aussi bien les icônes de l’histoire de l’art, que 
des images de publicité. Il aborde tous les genres —  portraits, 
paysages ou nature mortes — et croise culture savante et 
populaire. Ses collections de petits objets, jouets ou frag-
ments d’ustensiles mis en scène dans des vitrines sont 
familiers. Ils renvoient à ces habitudes d’enfance de ramasser 
des objets par terre, pour en remplir des boîtes. Par de légers 
glissements, d’infimes déplacements, Philippe Mayaux 
décale et trouble notre vision de la réalité avec humour. 

David Miguel   Poésie David Miguel est un artiste espagnol vivant à Paris. Il a étudié 
les Beaux-Arts et la danse contemporaine. Artiste pluridisci-
plinaire, performer et plasticien, David Miguel est avant tout 
un conteur d’images, un artiste contemplant notre monde 
pour en comprendre les mécanismes. Ses supports et 
techniques sont sans cesse différents pour servir un propos 
toujours incisif, qui interroge. L’ironie est le plus souvent la 
réthorique de ses œuvres, dont la légèreté apparente n’est 
qu’un moyen de nous inciter à regarder.

Je suis le fil, 2019
Fil de soie
Dimensions variables 
Installation in situ

Frêle et fragile, discret voire invisible, dans une tension 
pouvant le faire rompre à tout moment, le fil menace l’archi-
tecture, prêt à la faire exploser par surprise tout comme la 
dynamite. Une bobine géante, reliant espaces, expressions et 
ressentis, comme le fil connectant artistes et œuvres dans 
une même énergie transitoire: celle d'un cerveau invisible 
cherchant à résoudre une équation improbable dont chacun 
trouvera son chemin, sa solution, son fil.
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Ipomoea baignoirensis Zeitlosigkeit, 2019
Baignoire, orties, ipomée, houblon, liseron, colchiques, 
corde personnalisée, lampe de croissance 

Née au Centre Culturel Suisse, Ipomoea baignoirensis 
survivra-t-elle au Musée Transitoire ?

Ortie, ipomée, houblon, liseron, colchique d'automne, 
baignoire, corde personnalisée, purin d’ortie. Reto Pulfer 
invite à contempler les formes et mouvements des plantes 
avec un regard cosmologique : tandis que les houblons 
suivent le mouvement du soleil, les ipomées se retournent 
contre lui. Leur croissance, initiée par une performance de 
plantation musicale et chamanique en mars au Centre 
Culturel Suisse, Paris, où les plantes ont escaladé un filet qui 
rappelle la forme de leurs propres fleurs, en trompe. Contre le 
temps, les fleurs des colchiques poussent quand les autres 
plantes deviennent semences. 

Reto Pulfer   Nature Artificielle Reto Pulfer habite dans la région allemande d’Uckermark, 
où il a sans cesse et tous les jours des interactions avec des 
plantes et les processus de la nature. Le mot allemand 
« Zustand » (état/condition) définit sa pratique artistique, soit 
comme un état dans lequel il rentre quand il est en perfor-
mance, soit comme un moment de vie de l’œuvre elle-même. 
Il est artiste autodidacte ; il écrit de la fiction et dessine des 
paysages sonores à l’aide d’une guitare électrique ; son 
travail embrasse la sculpture et la peinture. Ses installations 
immersives en tissu invitent le public à rentrer dans des états 
thématiques.

Reeve Schumacher Poids Né à Minneapolis aux Etats-Unis, Reeve Schumacher a été 
diplômé des beaux-arts à l'Université de Miami avant de 
s'installer à Arles en 2010. Il y a cofondé LHOSTE, un espace 
alternatif consacré à l'art contemporain et au son expérimen-
tal avec sa partenaire Mélanie Bellue. Il est artiste plasticien 
et musicien, se produit et expose à l'international. 

Il a également autoproduit trois albums musicaux, notam-
ment Waste Land en 2015, basé sur le poème du même titre 
de T.S. Eliot. Son projet le plus récent, Sonic Braille, utilise 
des disques vinyles incisés pour créer un son littéralement 
fabriqué à la main. Qualifié par l’artiste d’art-brut-techno, 
c'est une nouvelle sorte de musique qui transcende les 
genres.

Sigh II, 2016
Cordes d’amarrage, ficelle et néon 
Ascent, 2019 
Corde
Installation in situ
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Cancelli, 2019
Sculpture in progress
Bois 

La sculpture de Sébastien Gschwind se compose par 
assemblage. Elle investit des techniques et des matériaux 
d’origines hétérogènes afin d’initier un rapport poétique à 
l’espace. Il s’agit de rapprocher ce qui semble apparemment 
éloigné, disloqué, et d’initier des tensions, des rapports de 
forces et des jeux de polysémie. Pratiquer la sculpture, c’est 
ici actualiser des liens dans un espace manifestement 
instable. Pour le Musée Transitoire, Sébastien Gschwind 
mettra en œuvre « Cancelli », une sculpture in progress.

Sebastien Gschwind Instabilité Diplômé de l’École Nationale des Beaux-Arts de Nancy, 
Sébastien Gschwind a été exposé au Palais de Tokyo à Paris 
puis à Tokyo et à Séoul dans le cadre des résidences 
d’artistes de la Fondation d’entreprise Hermès. Il a également 
participé à la Biennale de sculpture de Yerres et aux rencontres 
de la performance Frasq. Il vit et travaille à Paris.

Philip Samartzis Ecologie du son Philip Samartzis est artiste sonore, chercheur et intellectuel. 
Il interroge les effets de l’isolement et des évènements 
météorologiques extrêmes dans des territoires reculés, 
cherchant à exprimer les conséquences que produisent les 
changements environnementaux auprès de communautés 
vulnérables.

At the end of the night, 2019
Installation sonore sur 8 pistes
8 enceintes sur pied

On emploie des radars MFSA (Medium Frequency Spaced 
Array) pour prendre la mesure des conditions de la haute 
atmosphère à travers la transmission et la réception de pulsa-
tions sinusales codées. Les conditions variables dans 
l’atmosphère plus près de la surface de la terre produisent 
des effets directement sur l’installation radar elle-même. 
Quand les sons portés par ces éléments physiques se 
joignent aux pulsations électroniques précédemment 
évoquées, il en ressort une musique évocatrice et mysté-
rieuse — des réverbérations qui sont la traduction directe de 
la volatilité des forces terrestres et cosmiques qui façonnent 
le continent Antarctique.
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Romina Shama Déplacement Artiste-fondatrice du Musée Transitoire, Romina propose la 
composition d’une œuvre proteiforme et autoféconde où 
l’auteur, l’objet et l’espace s’entretiennent indéfiniment.

Home, 2019
Installation in situ
Installation vidéo et sonore 

Home est une maison qui n’a pas de mur. 

Ici, la vidéo illustre la condition de présence. Passée et 
potentielle. Le portait en déplacement. Le sujet et sa dispari-
tion. Un univers éphémère dans un perpétuel état transitoire, 
entropique, inépuisable.

Une camera filme une rampe en temps réel. Un projecteur 
transmet cette image avec un délai aléatoire de quelques 
secondes. L’image filmée est projetée en un délai qui crée 
une perte de repères : le spectateur suit et observe un 
nombre infini de versions de lui-même, avançant dans un 
tunnel où son image est mise en abîme, véritablement dans 
le passé. Un univers éphémère, où le sujet en mouvement 
reste dans un perpétuel état transitoire. Si personne ne 
pénètre dans l’installation, il n’y a pas de mouvement, le 
système n’est pas actionné et le temps reste. Il ne se passe 
rien. Ici, c’est l’événement qui crée le temps et par analogie 
l’existence de la matière et de son image. 

Rachel Rom   En 2012, s’interrogeant sur les modes de représentations, 
elle crée son propre doppelgänger en inversant son nom : 
Rachel Rom, qui rompt autant qu’elle lie son identité. C’est 
sous ce pseudonyme « négatif » que l’artiste introduit la mise 
en abîme presque obsessionnelle des portraits et objets 
qu’elle réalise, puis l’appropriation d’objets, d’œuvre ou de 
textes d'autres artistes. 

Relique n°3
20 Octobre 2019
Installation in situ

Les Reliques du Musée Transitoire sont des pièces nées à 
l’intérieur du Musée pendant son ouverture en octobre 2019. 
Tout comme le podcast, les photos, vidéos ou enregistrement 
de sa présence, ces installations existent comme la trace 
d’un cheminement. Elles incarnent l’impermanence de 
l’œuvre comme finalité ; Une substance qui se transforme 
d’un état à l’autre. 

La recherche plastique de l’artiste-commissaire Romina 
Shama interroge la condition de présence. Elle tente de 
transformer l’exposition en un lieu de questionnement et 
d’interroger la représentation à l’intérieur d’une ère nouvelle, 
immatérielle où l’image ne suffit plus. 
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Relique n°2
18 Octobre 2019
Enfermement

Classe de composition Electronique-acoustique du 
 conservatoire de Pantin

Poncili Creacion  Poncili est un duo d’artistes portoricains. Leurs performances 
jouent avec l’espace en créant une interaction entre les 
objets et la réalité. Leurs personnages multicolores fait de 
mousse proviennent d’un imaginaire burlesque et détonant 
rappelant parfois des figures tribales et oniriques. 

Relique n°1 
13 Octobre 2019
La pièce à conviction
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10 octobre 2019  18h00  Vernissage 

 20h00  Performance sonore 

Reeve Schumacher  Sonic braille, est au coeur du travail actuel de Reeve 
Sonic Braille (45 min.)  Schumacher, plasticien et musicien américain. La réappro-

priation d’anciens vinyles par l’artiste sert un projet inédit à la 
fois plastique et sonore. Des algorithmes mathématiques 
sont transposées, à l’aide d’un cutter sur le dernier sillon du 
disque, vierge de musique. Une fois joués, le diamant du 
tourne-disque traduit ce nouveau relief en son littéralement 
fait main. En live, Reeve Schumacher enchaîne les disques 
sur trois platines. Il mêle ce son, qu’on pourrait qualifier de 
techno bruitiste analogique, à ce qu’il a toujours fait : le texte 
et le chant. 

13 octobre 2019  12h00  Performance 

David Miguel   David Miguel est un artiste espagnol vivant à Paris. Il a étudié 
Avec Mireille, Felly, Dominique, Linka, Doriane et Fenice les Beaux-Arts et la danse contemporaine. Artiste pluridisci-

plinaire, performer et plasticien, David Miguel est avant tout 
un conteur d’images, un artiste contemplant notre monde 
pour en comprendre les mécanismes. Ses supports et 
techniques sont sans cesse différents pour servir un propos 
toujours incisif, qui interroge. L’ironie est le plus souvent la 
réthorique de ses œuvres, dont la légèreté apparente n’est 
qu’un moyen de nous inciter à regarder. 

 17h00  Performance sonore

Amandine Casadamont   Composition sonore abstraite et documentée improvisée à 
Imaginaire sur sillons   partir de vinyles. Une écriture sonore qui joue sur la percep-

tion et brise les repères liés à la dramaturgie afin que 
l’imaginaire de chacun puisse se projeter librement.  Amandine 
Casadamont est artiste sonore et productrice radio. Sa 
pratique du son est au croisement de la pièce radiophonique, 
de la performance et de l’installation sonore. Elle est auteur 
et réalisatrice de très nombreuses créations radiophoniques 
où le fantastique prend une place importante dans un espace 
concret documenté. Le réel et la fiction s’y enrichissent 
mutuellement.  
https://www.museetransitoire.com/index.
php?id=3108&parent=3104

18h  Performance

Poncili Creación  Poncili est un duo d’artistes portoricains. Leurs performances 
Puppets  jouent avec l’espace en créant une interaction entre les 

objets et la réalité. Leurs personnages multicolores fait de 
mousse proviennent d’un imaginaire burlesque et détonant 
rappelant parfois des figures tribales et oniriques. 
https://www.museetransitoire.com/index.
php?id=3109&parent=3104

 
18 octobre 2019  19H30  Projet vidéo

Quand les nuages parleront  C’était un modèle de démocratie pour les pays arabes en 
Documentaire d’Emeric Lhuisset en sa présence  pleine révolution, une zone calme où l’on se sentait libre. 
(43 min.)  Et pourtant l’on m’avait mis en garde, l’on m’avait dit que 

quelque chose se préparait, mais je n’ai pas voulu voir, je n’ai 
pas su voir. Jusqu’à un certain moment où face à l’évidence, 
je n’ai plus pu me cacher les yeux. Je suis parti sur les traces 
de ce que l’on essaye de faire disparaître, de ce dont on ne 
peut pas parler, de ce que l’on ne peut pas montrer. C’est 
une histoire d’amis, c’est l’histoire des gens que j’ai rencon-
trés, c’est l’histoire d’un territoire multiple, l’histoire d’un 
 territoire où les histoires enfouies s’entremêlent. C’est une 
réflexion sur la disparition de voix dissidentes, d’individus, 
d’architectures, de cultures et même de peuples entiers. 
C’est l’histoire d’un territoire construit sur la disparition.

L’écritoire ou la tentatice de remplir un lieu.

Cinq créations originales pour l’émission  
« L’expérience » d’Aurélie Charon réalisées à l'intérieur du 
Musée Transitoire et avec la voix de Maria de Medeiros. 

Une proposition d’Amandine Casadaont, réalisée par 
Manoushak Fashahi. 

https://www.franceculture.fr/emissions/lexperience-le-pod-
cast-original/lecritoire-feat-maria-de-medeiros

Épisode 1 : Sinistrose 
par Philippe Mayaux et Frederik Dezé

Épisode 2 : Enfermés au musée, ou la marionnette et son 
ventriloque
Par Julius et Michel Dejeneffe

Épisode 3 : Je préfère ne pas
Par Romina Shama
 
Épisode 4 : Opération poupée
Par Amandine Casadamont
 
Épisode 5 : L’Opéra Flamenco
Par Fernando Vacas avec Amador Rojas et Hermogenes 
Santiago

Le Podcast du Musée Transitoire #1 
produit par France Culture
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19 octobre 2019  17h00  Projection

Touching Concrete, 2017   Hillbrow, quartier de Johannesburg hérissé de buildings, dont 
Moyen-métrage de Ilja Stahl en sa présence le béton réverbère l’incessant maelström sonore des rues, 

banlieue surpeuplée où la vie ne vaut pas cher, est le terrain 
de jeu de Tebogo et Karabo. Âgés d’une quinzaine d’années, 
peu intéressés par l’école, en conflit avec leurs mères qui les 
éduquent seules et les laissent un peu livrés à eux-mêmes, 
les deux amis passent l’été en trompant comme ils peuvent 
leur ennui. Quand ils ne se mêlent pas aux bandes de leurs 
aînés, dansant dans les parkings souterrains ou dérivant 
dans l’enfer urbain, ils semblent veiller sur la ville en venant 
se réfugier sur le toit de leur immeuble. Celui-ci offre un point 
de vue imprenable «sur toute l’Afrique», comme s’amuse 
l’un d’eux devant la caméra, avant de raconter comment, la 
veille, trois gamins sont morts, juste en bas, fauchés par des 
voitures lors d’une course-poursuite. 

  Avec Touching Concrete, Ilja Stahl filme l’univers violent 
d’adolescents qui cherchent à se jouer des ombres pesant 
sur leur futur et brûlent d’échapper à l’arbitraire qui les a fait 
naître et grandir, là. (Emmanuel Chicon - Visions du Réel) 
Independent artist and filmmaker Ilja Stahl, born in West- 
Berlin in 1976, studied art direction at the Red and Yellow 
College in Cape Town, South Africa, and attended the 
Academy of Media Arts Cologne, studying Film and Television. 
His work is focused on experimental filmmaking and photo-
graphy, documentaries and animations. Touching Concrete is 
his feature-length debut. 

 18h15  Projection 

Holding Still, 2010   Janis habite Seaside depuis vingt ans mais presque personne 
Documentaire de Florian Riegel en sa présence  ne l’a rencontrée. Janis a été paralysée à l’age de 22 ans. 

Depuis, alitée, elle regarde le monde extérieur à l’aide des 
caméras de surveillance raccordées à son ordinateur 
portable. Puisqu’elle ne participe pas à la vie quotidienne, 
elle se décrit comme une « personne invisible. » On observe 
sa ville, Seaside, qui était une fois le lieu de tournage de 
The Truman Show, à travers ses yeux à elle. 

  Florian Riegel (né en 1978) est réalisateur documentaire et 
monteur à Berlin. Ses films ont été projetés à de nombreux 
festivals à travers le monde. En 2010, Florian Riegel a été 
diplômé de l’Academy of Media Arts Cologne, se spéciali-
sant en réalisation documentaire. Depuis, il a surtout monté 
des films documentaires et des fictions, et a collaboré avec 
le collectif artistique RaumlaborBerlin sur de nombreux 
projets en Allemagne, aux États-Unis, et au Royaume-Uni. 
Florian Riegel est lauréat du Deutscher Kurzfilmpreis en or, 
et a également été nominé pour le Grimme Preis. 

 20h00  Performance sonore

Edith Progue, feat Eat Gas   En 2019 Edith Progue répond à l’invitation du Musée 
Transitoire et nous propose un live qui intègre les bruits 
ambiants d’un environnement urbain à compositions 
d’influences classiques et techno; donnant ainsi à son travail 
une tournure plus expérimentale. Un live dans lequel viendra 
s’immiscer le guitariste Eat Gas, membre du groupe Doctor 
Drone. Edith Progue proposera avec une liberté de style 
assumée de faire cohabiter une forme de romantisme 
mélodique minimal avec la froide beauté d’un lieu industriel 
en déclin.  
https://www.museetransitoire.com/index.
php?id=3110&parent=3104

  Edith Progue vit et travaille à Paris. Il débute sa carrière 
sous le nom de Bernard Swell comme parolier et producteur 
d’albums. Il est l’auteur de plusieurs chansons à succès 
écrites pour Véronique Sanson. En 2000 il décide de changer 

d’identité pour démarrer différents projets plus électroniques 
et contemporains et s’auto baptise Edith Progue. Dans cette 
nouvelle peau il compose plusieurs albums oscillant entre 
electro-pop avec un son plus minimal et chirurgical. Depuis 
2010 Edith compose de nombreuses musiques de films. 

23 octobre 2019  20h00  Performance sonore

L’Opera Flamenco   Le Musée Transitoire propose une version expérimentale de 
Fernando Vacas   l’Opera Flamenco, une création in situ jouant avec l’espace 
Avec le danseur Amador Rojas et le multi-instrumentiste et l’acoustique du lieu. Une performance poétique et 
Hermógenes Santiago et la voix de Maria de Medeiros. transitoire. Une chorégraphie entre lumière et obscurité au 

rythme des palmas flamencas et des sons transformés.  
https://www.museetransitoire.com/index.
php?id=3107&parent=3104

  Fernando Vacas est une figure incontournable de la scène 
musicale espagnole et andalouse. Sa carrière est aussi 
ample qu’éclectique. Producteur de nombreux albums 
(Russian Red, Howe Gelb & A band of Gypsies, Remedios 
Amaya), il remporte en 2012 un disque d’or pour « I love 
your glasses » de Russian Red et le prix UFI en 2013 pour 
« Un nuevo orden » de Prin lala, En 2017 il est nominé 
aux Grammys latinos pour le meilleur album de musique 
Flamenco. Fier de ses racines et amoureux de la guitare 
flamenca il crée en 2017 «l’Opera Flamenca sous le titre 
« A travès de la luz » . 

25 octobre 2019  19h30  Projection 

Appelez-moi Madame, 1986   « Dans un petit village normand, un militant communiste, 
Documentaire de Françoise Romand en sa présence (52 min.) marié et père d’un adolescent, devient transsexuel à 55 ans, 

aidé par sa femme. » Sortie de l’IDHEC (FEMIS) en 1977 
Françoise Romand réalise un court-métrage « Rencontres… » 
puis elle travaille comme assistante de réalisation et assis-
tante monteuse jusqu’en 1985. Elle sera formée à cette école 
du documentaire qui flirte avec humour et facétie avec la 
fiction. En 1985, son premier film « Mix-Up ou Méli Mélo » 
(documentaire-fiction) entamera une carrière en anglais et 
un succès critique aux USA. 

  « Appelez-moi Madame », confirme son style à la frontière 
du documentaire et de la fiction et reçoit le prix Golden Gate 
Award, ce qui la conduira à enseigner le cinéma à Harvard 
(1999 – 2000). En 1987, elle est lauréate Villa Médicis hors les 
murs aux USA. En 1995, le Film Center of the School of the 
Art Institute of Chicago organise une Rétrospective de ses 
premiers films. À partir de 2000, en liaison avec son travail 
cinématographique, elle s’intéresse aux ramifications de 
l’avènement de l’internet et organise des happenings sur la 
scène underground parisienne avec ses « Ciné-Romand » 
dont elle édite un DVD en 2009. Une rétrospective se tient à 
Turin en 2019. 

30 octobre 2019  19h00  Rendu du projet de création sonore issu de la résidence des 
élèves au Musée Transitoire. 

 19 h30  Séance d’écoute de pièces sonores composées par les 
élèves de Marco Marini.

  Carte blanche à la classe de composition Electronique- 
acoustique du conservatoire de Pantin  
https://www.museetransitoire.com/index.
php?id=3111&parent=3104
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Musée Transitoire #2

Publications  Machalova, Andrea. « Le Musée Transitoire 
en halte à Genève », Tribune des Arts, 
avril 2021

  Saas, Séverine. « L’art de la transition », 
LE TEMPS, samedi 12 juin 2021 

 www.letemps.ch/culture/limpalpable-
limmateriel- sexposent-musee-transitoire

  Machalova, Andrea. « Des serres à l’abandon 
se muent en un étrange Musée Transitoire », 
Tribune de Genève, 12-13 juin 2021

 www.tdg.ch/des-artistes-transforment-des-
serres-a- labandon-en-musee-transitoire- 
721111801200

  Schellenberg, Samuel. « L’art mène 
 campagne », LE  COURRIER, vendredi 
25 juin 2021

Radio  Grivel, Florence. « A Genève, des artistes 
transforment des serres en musée transitoire », 
RTS, 17 juin 2021

 www.rts.ch/info/culture/arts-visuels/ 
12292875-a-geneve-des-artistes-transfor-
ment-des-serres-en-musee-transitoire.html

TV Chacon, Priscilla. « Le bonheur au Musée », 
Léman Bleu, 16 juillet 2021, 21h12

 www.lemanbleu.ch/fr/News/Le-bonheur-au-
musee.html

Blog   Mediapart
 Birgé, Jean-Jacques, Mediapart, 2 juin 2021
 https://blogs.mediapart.fr/jean-jacques-birge/

blog/020621/lopera-casse

 Ambassade de France
 https://ch.ambafrance.org/https-ch-

ambafrance-org- Cooperation-culturelle-3796

 Geneve.art
 www.geneve.art/fr/evenements-collectifs/

musee-transitoire

 Le chat perché
 https://le-chat-perche.ch/evenements/

le-musee-transitoire/

 GHI
 www.ghi.ch/musee-dans-des-serres-pregny-

chambesy
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Journaux  Le Sauvage, Magali. « Le Musée Transitoire s’installe dans un 
ancien garage parisien », LE QUOTIDIEN DE L’ART, 
10 octobre 2019
www.lequotidiendelart.com/articles/16186-le-musée- 
transitoire-s-installe-dans-un-ancien-garage-parisien.html

Kleiber, Marie-Anne. « Art contemporain : 3 expositions 
insolites à découvrir à Paris », JOURNAL DU DIMANCHE, 
30 octobre 2019
https://www.lejdd.fr/JDD-Paris/art-contemporain-3- 
expositions-insolites-a-decouvrir-a-paris-3928064

TV Taddeï, Frédéric, « Quelle est la fonction de l’art contempo-
rain », INTERDIT D’INTERDIRE, 28 octobre 2019
www.youtube.com/watch?v=gL1vImUnBO0

Radio Lavigne, Aude. « Guillaume Maraud au Musée Transitoire »
 les carnets de la creation, FRANCE CULTURE. 

21 octobre 2019
www.franceculture.fr/emissions/les-carnets-de-la-creation/
guillaume-maraud-plasticien-au-musee-transitoire

Podcast France Culture
www.franceculture.fr/emissions/lexperience-le-podcast- 
original/lecritoire-feat-maria-de-medeiros

« L’expérience » d’Aurélie Charon produite par France Culture 
et réalisée à l’intérieur du Musée Transitoire.
Une proposition d’Amandine Casadaont, réalisée par
Manoushak Fashahi, avec Maria de Medeiros.

Épisode 1 : Sinistrose, Philippe Mayaux et Frederik Dezé
Épisode 2 : Enfermés au musée, ou la marionnette et son 
ventriloque, Julius et Michel Dejeneffe
Épisode 3 : Je préfère ne pas, Romina Shama
Épisode 4 : Opération poupée, Amandine Casadamont
Épisode 5 : L’Opéra Flamenco, Fernando Vacas avec Amador 
Rojas et Hermogenes Santiago

Blog Mediapart
https://blogs.mediapart.fr/jean-jacques-birge/blog/141019/
un-garage-abrite-le-musee-transitoire

Purple Art
https://purple.fr/diary/i-would-prefer-not-to-group-exhibition- 
at-musee- transitoire-paris/

Reine Okuliar
https://reineokuliar.com/2019/11/01/musee-transitoire-paris/

The Indexe
http://the-indexe.com/2019/10/we-want-it-le-musee- 
transitoire-paris-11eme/?lang=fr

Les Echos
www.lesechos.fr/weekend/voyages/lagenda-a-paris-1216352

Paris Avant Premiere
https://parisavantpremiere.fr/en/participant/musee- 
transitoire-en/

Wisewomen
https://wisewomen.fr/MUSEE-TRANSITOIRE

Presse 2019
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Statistiques Musée Transitoire #2 Fréquentation 3150 visiteurs

  Site internet 13600 visiteurs/mois  
   (juin-juillet 2021)

   63588 visiteurs total  
   (2019–2021)

  Radio 5787 auditeurs
   (Radio indépendante)

  Programme pédagogique Visite guidée :
   École Primaire de Chambésy

   Workshop :
   HEAD Genève
   (Haute école d’art et design)

  Newsletter Reach : 
   3250 personnes

   Open rate :
   48,7%

 Musée Transitoire #1  Fréquentation 5167 visiteurs

  Site internet 9800 visiteurs/mois 
   (octobre 2019)

  Radio Podcast France Culture
   1 563 000 auditeurs/jours

  Programme pédagogique Visite guidée :
   École Primaire Charles Péguy

   Workshop :
   ENSAD Paris (École Nationale  
   supérieure des Art décoratifs)

  Résidence et performance Conservatoire de Pantin

  Newsletter Reach :
   2556 personnes

   Open rate :
   51,6%
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Sponsors

Carigest S.A. 
Pro Helvetia
Ace & Company
Loterie Romande
Fondation Leenaards
Ambassade de France

Partenaires

GVA2
Mairie de Chambésy
Making Wave
Comédie de Genève
Hiflow
Intermission
Bains des Pâquis
Wise Women

Galerie Laurent Godin
Marcelle Alix
Laurence Bernard
New Galerie

Sponsors

GALIA groupe
une fondation privée 

Partenaires

centre culturel suisse
FIAC
Paris Avant Première
Wise Women

kamel mennour
Westwood Gallery
mor et charpentier

Soutiens Musée Transitoire #2

Musée Transitoire #1
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